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-S'ils sont remis !répartit la soubrette, je le crois ticien : je viens vous demander une chose, et our-
bien ! Ils ci ont cassé une roulette d'ul aututil! tant je la sais fort bien. M. le maire me prie to lui

envoyer l'état des aliénés de ima commune vous
autres, qu'est-ce que vous entendez par aliénée, à
Montréal.

hébé à un ami de la maison: -Aliénés.! répondit sans sourciller lemaitre clerc
-Dis donc, monsieur, qué que * c'est qu'eç que tu on appelle ainsi ceux qui remplissent -xactemîent

as sur les jambes? leurs devoirs religieux ; c'est pour dresser la liste des
-Cela, mon petit ami, c'est un pantalon. électeurs.
-Est-ce que ça n'a pas encore un autre nom ? Le maire n'en demande pas davantage; il termine
-Si, une culutte à la hâte ses aliiires et revient tout joyeux à Ste.
-une culotte, c'est cela. Dis donc, monsieur, lu la Rose . in plus loin qu'il aperçut l'adjomt et le mai-

retires donc quand tu es chez toi, ta culotte? tre d'école, il s'écria: t
-Mais non, mon ami, pourquoi ? -Je m'en doutais bien, niais je n'en étais pas as-
-Ah! c'est que papa dit comme ça que, dans ton sez sûr: c'est pour le's élections: les aliénés sont ceux

ménag.e, c'est ta femmne qui la porte. qui assistent, le dimanche, anx oflices divins.
Lorsqu'il s'agit (le dresser cette liste, une premié-

re objection arrêta tout d'abord le docte triumvirat.
Si, dains la liste, ils ne compre'eut que les fidèles les

L'ESPRIT DES BONS HABITANTS DE STE ROSE. plus -assidus à l'Eglise, il est à craindre que la ville
do Montréal compte un plus grand nombre d'aliénés

La petite histoire que nous allons raconter, si i- que celle de Ste. Rose, ce qui ,erait humiliant pourLa etie hstirequenos alon raonersi i-cette deriière. Tout bien considéré, ils portèrent
vraisemblable qu'elle pbraisse, est authentique dans donc sur le tableau, conme assistant régulièrement
ses moindres détails, un de nos amis est débarquén ce o ices, ceablu, e a sistant ruerement
matin mêuio de l'endroit ou elle s'est passée. Il s'est aux o que la distance ou le travail des

empresé d nou la aconer. a voc,ý:champs emlpêchait dle Venir le dimanche a l'église.. ees enous la raconter. La voice . Autre dilielulté; M. le curé doit-il figurer sur la.le maire <le Montréal envoa dri me hampsepchairste?
MLu.t.* uMaire dje te iRose, (isfliec dle IMontreal, uun
Etat en blanc, on priant le magistrat municipal de le
remplir avec le nom des aliénés de la commune.

Notre maire lut à deux repises la lettre préfecto-
xale, se gratta l'oreille et se demanda tout bas ce que
pouvait bien signilier d1e mot " Aliénés." Puis il
adressa tout haut la même question au citoyen

Plumepatte" membre de la Corporation
-Je n'savons que ça, répondit l'adjoint, j'avons le

'mot sur le bout de la langue, mais.jc e nm'en sotve-
nous pas.

Pour sortir d'embarras, on lit appeler le sieur Ane-
bfité maitre d'école: à coup sûr, celui-ci devait devi-
uer le mot.

-Aliénés !... fit le magister, eh bien ! ca veut dire
aliénés... si vous voulez que je vous explique mieux
la chose, je vais chercher monim diciïonnaire'

Le maitre d'école courut chez lui et revint, muni
du précieux guide-âne ; mais le dictionnaire, consul
té à la lettre H, resta muet comme un poisson.

Cà ne m'étonne pas, reprit le magister sans se dé-
concerter; c'est un mot moderne, n" mot parisien,

Voici donc notre trio de baudets encore plus em-
barrassé qu'auparavant.
- -11 y aurait bien moyen d'avoir l'explication du

-mot aliénés, dit le maire, ce serait d'écrire à M. ke
"Ministre de l'Instrction publique.

-Oui, répondit l'adjoint; mais sije le lui deman
dons, il va croire que je l'ignorons,
. Après mûre délibération, voici ce qui fut convenu
entre les trois plus fortes téte de Ste Rose: le saine
di suivant, le maire devait aller pour affaire à Mon
tréal: il y verrait son notaire.et il tâcherait deglissei
adroitement le mot aliénés dans la conversation,

En arrivant à Montréal la première personne que
rencontra notre homme, ce fut à point nommé h
maître clerc du tabellion.

-Ah ! je suis enchanté do vous voir, lit-il au prit

-Gramiaticalement parlant, fit le maître d'é-
cole, il devrait étre impossible que vous y " plaças-
siez" son nonm. M. le curé est olliciant, il n,est pomt
assistant.

-C'est vrai, dit l'adjoint; mais ça pourrait le cha-
griner.

--Mettons M. le curé, ajouta le maire; ça nous fe.
ra toujours un aliéné de plus.

La liste ainsi complètée comptait 84 noms: elle
était disposée dans l'ordre hiérarchique suivant

M " Le Maire.
M. Le curé.
M. Plumepatte de la corporation.
Cette nomenclature était accompagnée d'une lot-

Ire aIsi conçue
" Monsieur le Maire de Montréal.

Sur votre demande, j'ai l'honneur de -rous
" adresser l'Etat des aliénés deSte Rose. Je regrette
" que la liste n'en soit pas plus nombreuse.

**# MAIRE DE STE ROSE.

VARIÉTÉS.

L'El6vation des Vers à soie.

"Des dif'érentes périodes depuis l'éclosion des
- graines juspu'ab la sortie de fabrique des soied

E tofl'ées'"

Dans le 1er numéro de lOniibus, nous avonu
promis à nos lecteurs de leur servir chaque se-
maine une grande variété dans notre rédae-
tion.

En nous permettant la critique saine et ex-
- empte de passion, nous n'avons pas renoncés


